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M. Gatin demande la parole pour la communication qui 
suit: 

Sur la radicule embryonnaire 

du Musa Ensete Gmel., 

par M. C.-L. GATIN. 

Dans un travail paru en 1891 M. Tschirch publiait le dessin 
d une coupe transversale d un embryon de Musa Ensete Gruel- 
(tig. 1). D’apres cette figure, cet embryon coinprend un coty¬ 
ledon compose d’un limbe ou sugoir (S, fig. 1), d un cou (petiole) 
tres court et d une partie engainante a Finterieur de laquelle se 
trouvent la plumule (P, fig. 1), entouree d’une coleoptyle, et la 
radicule (W, fig. 1), separee de l’exterieur par une coleorhize. 

Cette radicule est tr6s sommairement decrite dans le travail 
de M. Tschirch, oil foil trouve simplement ceci : 

« Le cou est a peine developp6, mais par contre la jeune plante est 
deja bien diflerenciee... ou trouve une region tritide (W, fig- 1), desti¬ 
ne a donner la radicule et entouree d'une gaine semblable a une coleo¬ 
rhize, etc. 2 . » 

_ • 

Ayant eu F occasion d’etudier l’embryon du Musa Ensete, je 
me suis apertju quil etait possible de pousser, plus loin que ne 
1 a fait M. Tschirch, l’etude de sa partie radiculaire. 

Dans tous les embryons que j’ai eu l’occasion d observer, j at 
pu distinguer ceci : Fembryon en effet bien diflerencie possede 
une radicule (PI. VIII, fig. 1 et 2), qui ace stade du developpeinent 
de la plante se presente ainsi : le cylindre central est bien deli- 
mite, mais son appareil conducteur n est pas encore diflerencie, 
1 ecorce et la coifFe sont difficiles a delimiter l’une de 1 autre. En 
effet, toute la region situee entre la pointe du cylindre cential et 
Fexterieur se cloisonne activement, sauf les quatre ou cinq 
assises les plus externes qui, en continuity avec les cellules du 

1. Tschirch. Physiologische Studien fiber die Saraen, iubesonder die 
-Saugorgane derselben ( Ann . Buitenzoif / , vol. IX, 1891, p- 143-183). 

2. Ein Halstheil ist kamn entwickelt, dagegen ist der keiinluig i l 
engeren Sinne) schon relativ hoch differenzirt... man tindet • eine 
theilige Hadicularanlage von coleorhizhartiger Seheide urogeben, e 

(Tschirch, /oc. cit p. 162 .) 



C.-L. GATIN. 


RADICULE EMBRYONNAIRE DU MUSA ENSETE GMEE. 639 


cotyledon, ne prennent pas part a la formation des tissus de la 
radicule et lui constituent une coleorhize (PI. VIII, g, e, fig. 1 et2). 
Le tout est recouvert par l’epiderme du cotyledon qui, vis-a-vis 
de la pointe du cylindre central de la radicule, cesse d’exister 
pour laisser la place a un massif etroit de cellules provenant 
evidemment du suspenseur. La region ou se produisent ces 
actifs cloisonnements dont nous parlions tout a l’heure consti- 
tuera, au moment de la germination, la coifle (PL VIII, c, fig. 1 



Fl f 1 — Figure extraite du memoire de M. Tschirch, representant une coupe 

uansversale de l’embryon de Musa Ensete. — S, appareil du succion. — W. ra- 
ane - ~ P, plumule. 


e l 2) et une partie de l’ecorce, le reste de l ecorce etant deja en 
'oie de formation sur les cdtes du cylindre central, oil on aper- 
?°it en efTet des cloisonnements nombreux et reguliers. II est 

lmnAociLK > .... • 


,m possible 
1 


uer une assise pilifere entrc 
-ecorce et la coifTe. Tout au plus 1’orientation des elements 
P e rmet-elle, a la pointe de la radicule, de determiner une ligne 
jriaginaire limitant ces deux parties de la radicule. Celle-ci 

accompagnee de racines laterales, dont une est visible sur 


- -w.npagnee de racines la 
a igure 2 de la planche (/?. /.). 

Ion fait germer l’embryon de Musa Ensete , on 
aincra q ue l’emplacement des futurs composants de la 

nlpn n/vl.. ' . il L 


se con- 

radicule 


I ^oiui que.^__ ... ,_ 

s figures 3 et 4 representent le m£me embryon de Musa 
er oiant, a deux grossissements differents. 




640 


STANCE DU 8 DECEMBRE 190b. 


En examinant la figure 4 (PI. VIII), on voit nettement la 
coleorhize dont les cellules, apr&s s’etre agrandies, s’etirent et 
vont se rompre sous l’influence de la poussee interne produite 
par la radicule en voie de developpement. Sur cette meme figure 
on peut egalement distinguer tres nettement l’ecorce et le 
cylindre central, tandis que le debut de la formation de 1 assise 
pilifere est visible sur la figure 3 (PI. VIII). 

Nous assistons encore, sur la figure 4, au developpement 
d’une des racines laterales, commencant a digerer le tissu coty- 
ledonnaire qui la separe de l’exterieur. 

En resume : 1° La radicule embryonnaire du Musa Ensete pre¬ 
sente un cvlindre central bien distinct, une ecorce et une coifte 

J 7 

confondues. 

Elle est accompagnee de massifs cellulaires destines a 
devenir des racines laterales. Ge sont ces massifs, avec le 
cylindre central de la radicule, que M. Tschirch appelle : « erne 
dreitheilige Radicularanlage ». 

Cette constitution de la radicule de l’embrvon du Bananier 

%J 

rappelle absolument celle que j’ai signalee chez les embryons 
de certains Palmiers et particulierement chez Y Archaentophoenix 

Cunninghamiana W. et D 1 . 

2° Comme la radicule de Y Archsenlophcenix, celle du Mu sa 
Ensete est pourvue d’une gaine radiculaire. Cette gaine, a u 
moment de la germination, est etiree et dechiree par la radicule 
en voie de developpement. 


j£gende de la pi. VIII de ce volume. 

Extremity radiculaire d’un embryon de Musa Ensete. 

coifTe centrale de la radi 


Fig. 1 et 2. 

R.I., racine lat^rale. 

Cot., cotyledon. 

C.c., cylindre central de la radi- 
cule. 

E. c. <§corce centrale de la radi¬ 
cule. 


c. 


cule. 


g. c., gaine radiculaire. 

S., suspenseur. 

Ep., Spiderme du cotyledon. 


Fig. 3. 
Fig. 4. 


Gross. : 100. ^ 

Pointe de la radicule d’un embryon de Musa Ensete. Gross.: • 

Embryon germant de Musa Ensete (mSme preparation <l ue 

fig. 3). Gross. : 36. 

1. C.-L. Gatin. Observations sur la germination et la formation de 1 

premiere racine de quelques Palmiers (Revue qenerale cle Botaniqne, * 1 
1901, p. 177-187). ^ ^ 





